
	  
	  

	  

	  
	  
	  

LA LIBERTÉ
VENDREDI 13 JUIN 2008

18 SUD - BROYE - LAC

FAITS DIVERS

Départ de
feu à Bulle
Un dégagement de fum ée, hier
m atin  vers 6 h 30 à Bulle, a fait
in tervenir la police cantonale,
ainsi que les hom m es du feu à la
route de l’Industrie. Sur place,
les sapeurs-pom piers ont venti-
lé les locaux et les agents ont
constaté qu’une batterie de
com pensation électrique avait
pris feu dans un local d’archives.
Le feu ne s’est pas propagé. Se-
lon les prem iers élém ents de
l’enquête, un court-circuit de
l’appareil est probablem ent à
l’origine du sinistre.

Personne n’a été blessé.
Mur et p lafond au-dessus de la
batterie on t été noircis par la
fum ée. L’appareil électrique
(batterie de com pensation) a
été détruit. Le m ontan t des dé-
gâts sera estim é par l’ECAB.

BULLE

Casserole laissée
sur le feu
Mercredi vers 20h 20, la Police
can tonale fribourgeoise est in -
tervenue à la route du Verdel à
Bulle, pour un  fort dégagem ent
de fum ée. Sur place, les agen ts
on t constaté que de la fum ée
s’échappait d’une fenêtre si-
tuée au 1er étage d’un  locatif.
Selon  les prem iers élém ents de
l’enquête, le locataire de l’ap-
partem ent a laissé sans sur-
veillance une casserole con te-
nan t de l’huile sur le potager.
Les sapeurs-pom piers dépê-
chés sur les lieux on t rapide-
m ent circonscrit le sin istre.

Personne n’a été blessé. Le
locataire a été hébergé chez
une tierce personne pour la
nuit. Murs et p lafond de la cui-
sine on t été noircis par la fu-
m ée. La cuisin ière a été détruite.
Le m ontant des dégâts sera esti-
m é par l’ECAB.

Dix mille ans d’histoire au musée
ARCHÉOLOGIE • Durant 25 ans, les chercheurs ont fouillé plus de vingt sites sur le tracé de
l’autoroute A1. Une partie de leurs trouvailles sera exposée, pour la première fois, à Morat.
SAMUEL JORDAN

Si l’archéologie et les autoroutes n’on t à
prem ière vue pas grand-chose en  com -
m un, ils fon t pourtan t bon  m énage.
Tout cela grâce à un  arrêté fédéral de
1961 qui perm et aux archéologues de
fouiller au préalable les sols prévus pour
la construction  de routes nationales.
Tout en  étan t soutenus financièrem ent
par la Confédération . 

Les «Indiana Jones» fribourgeois on t
bénéficié de cette chance. Eux, qui pen-
dan t 25 ans, en tre 1975 et 2000, on t eu la
possibilité de m ener des fouilles archéo-
logiques sur le tracé de l’actuelle auto-
route A1, sans pour autan t m ettre la
m ain  sur le «crâne de cristal».  

Parm i les différen ts chan tiers m enés
à bien , le district du Lac occupe une pla-
ce de choix. Les archéologues du can ton
y ont travaillé sur vingt sites, entre Ried et
Courgevaux.

Et c’est précisém ent les résultats de
ces fouilles sur le tronçon  lacois qui se-
ron t présen tés dès le 15 juillet au Musée
de Morat: dans le cadre de l’exposition
«Archéologie et autoroute A1 dans le
Moratois», organ isée con join tem ent par
le Service archéologique can tonal et le
Musée de Morat.

Aller-retour vers le passé
Fait un ique, cette présen tation  retra-

ce en  quelques tableaux 10 000 ans de
l’histoire de l’occupation  par les
hom m es du Moratois, depuis le m ésoli-
thique jusqu’au Moyen  Age, en  passan t
par l’âge du fer et l’époque rom aine. De
quoi donner le tourn is au visiteur. Ou du
m oins de lui offrir à bon  com pte le fris-
son  d’un  aller-retour instan tané vers le
passé. 

L’exposition  s’ouvre sur un  cam pe-
m ent de chasseurs-cueilleurs de l’an
9000 av. J.-C. (site de Morat/ Oberprehl),
pour se referm er sur une nécropole
d’une cen taine de tom bes du XVIIIe

siècle ap. J.-C., m ises au jour à Ried. 
Il va sans dire que ce quart de siècle

de recherches archéologiques a énor-
m ém ent enrichi la connaissance du
Moratois. «Les fouilles on t surtout révé-

lé une densité d’occupation  insoupçon-
née de l’arrière-pays, alors que jusqu’à
m ain tenan t nos connaissances se bor-
naien t essen tiellem ent aux habitats qui
s'égrenaien t le long des rives du lac de
Morat», explique Claus Wolf, archéo-
logue can tonal.

Cas unique en Suisse
Com m e l’expose Jean -Luc Boisau-

bert, l’un  des responsables des fou illes
du  tracé de la A1, ce chan tier de 25 ans
a été de loin  le p lus grand projet  can to-
nal de ce type: «Mieux, il a totalem en t
changé le visage  de l’archéologie can -
tonale. Désorm ais, le Moratois com pte

parm i les zones de peuplem en t les
m ieux docum en tées de tou te la Suis-
se», poursu it-il. 

Et les chiffres dans tout cela? L’opé-
ration  a coûté 40 m illions de francs au
can ton  et bien  plus à la Confédération .
En  25 ans, 1200 fouilleurs et chercheurs
on t collaboré au projet que Berne con ti-
nuera à financer jusqu’en  2011. Et cela
ne sera pas de trop selon  les deux ar-
chéologues, car il faut beaucoup de
tem ps pour traiter et docum enter les in -
nom brables trouvailles effectuées du-
ran t ce vaste laps de tem ps. 

Parm i tous les objets répertoriés,
seule une in fim e partie, soit 130, seron t

m is en  valeur dans le cadre de l’exposi-
tion , don t le vern issage aura lieu de-
m ain  à 17 h. 

Suzanne Ritter-Lutz, la directrice du
Musée de Morat se réjouit d’accueillir
10 000 ans d’histoire dans les m urs de
son  institution . Elle encourage les
écoles à faire découvrir les joyaux du
passé  m oratois  à leurs élèves. Dans ce
but, l’exposition  sera présen tée aux en-
seignan ts le 16 juin . Des visites guidées
sont égalem ent possibles sur dem ande. I

Informations sur les heures d’ouverture du musée,
sur les conférences organisées autour du sujet et
sur les publications: www.museummurten.ch

700 jeunes musiciens pour fêter L’Avenir
NANT •  Sam edi, la fanfare L’Avenir du Bas-Vully reçoit 23 sociétés de l’AFJM pour célébrer ses 125 ans.
BENJAMIN ILSCHNER

Pour une société hôte de la prochaine
Rencon tre de l’Association  fribour-
geoise des jeunes m usiciens (AFJM),
L’Aven ir est un  nom  de choix. C’est ce-
lu i que porte la fan fare du Bas-Vully,
qui s’apprête justem en t à fêter ses 
125 ans ce week-end (voir supplém en t
«Sortir» du 12 ju in ), et qui a saisi cet-
te occasion  pour accueillir une fou-
le d’invités d’honneur: sam edi, 23
groupes du can ton  se retrouveron t
pour des jeux et concerts toute la jour-
née duran t. Pour couronner celle-ci,
deux m orceaux d’ensem ble réun iron t
les jeunes artistes sur la scène de la
grande salle de Nan t-Vully. Cet acte fi-
nal invite les 660 m usiciens à in terpré-
ter «Le vieux chalet» de l’Abbé Bovet,
su ivi de «La Souris» de Leo Künzle par
les 60 tam bours.

Présiden te de l’AFJM, Sylvie Ayer
est elle-m êm e percussionniste et dirige
notam m ent les cadets de la Concordia
de Fribourg. Autan t dire qu’elle défend
avec cœ ur les activités proposées aux
jeunes, parfois laborieuses à m ettre sur
pied, m ais toujours enrichissan tes
pour leur aven ir.  

La rencontre à Nant pourrait-elle en
accueillir plus que la vingtaine des 
84 sociétés affiliées à l’AFJM?
Sylvie Ayer: Nous espérons toujours
attirer p lus de sociétés germ ano-
phones. D’un  autre côté, les groupes
présen ts an im eront cette journée de
fête du m atin  au soir. L’extension  de la

rencontre au dim anche pour davantage
d’invités im pliquerait une logistique
bien  plus im portan te. Les efforts d’or-
gan isation  d’une fête can tonale en  dé-
m ontren t la difficulté. Nous avons jus-
tem ent choisi la form ule des
Rencontres AFJM pour proposer une
m anifestation  m oins lourde, à un  ryth-
m e trisannuel et en  alternance avec ces
fêtes. 

Sans l’enjeu d’un concours, qu’en est-il de
la motivation?
Un concours présen te bien  sûr un  at-
trait particulier, m ais l’aspect social
n’est pas m oins im portan t. Nous vou-
lons aussi que les jeunes puissen t
nouer des con tacts en  dehors de leurs
sociétés respectives. Le Cam p de
Pâques constitue un  beau succès à cet
égard. Le week-end prochain  perm et-
tra de raviver les am itiés nées il y a
quelques m ois.

La relève est-elle assurée?
Dans la tranche d’âge la plus basse, oui.
Mais vers 15-16 ans, certains hésiten t à
poursuivre la m usique. Leur form ation
scolaire ou professionnelle dem ande
de plus en  plus de tem ps, et parallèle-
m ent, il n’est pas de tout repos d’être
m em bre actif d’une fanfare.

Le niveau d’exigence a évolué de part et
d’autre...
Effectivem ent: la p lupart des sociétés
son t m ain tenan t encadrées par des
professionnels, des enseignan ts du

Conservatoire notam m ent. On  ne peut
plus se con ten ter d’aller à une répéti-
tion  et de se produire en  public ou en
concours sans autre form e de prépara-
tion . Pour atteindre ces objectifs, le tra-
vail individuel est devenu indispen-
sable. En  m êm e tem ps, la m usique doit
pouvoir rester un  loisir et rester acces-
sible aux am ateurs.

Les goûts des interprètes influencent-ils le
répertoire?
Ce qui m arche bien  au ciném a se reflè-
te forcém ent dans les program m es. Qui
ne connaît pas la m usique du «Pirate
des Caraïbes», qui n’a pas joué des
thèm es de John William s? Ces com posi-
tions son t très appréciées et son t trans-
crites pour tous les types d’ensem bles.
Mais il y a bien  d’autres répertoires po-
pulaires et les m aisons d’édition  son t
bien  fourn ies en  m usique de divertis-
sem ent.

Par quoi commence le parcours d’un jeune
musicien?
Lorsqu’un  enfan t s’in téresse à ap-
prendre un  instrum ent, une société de
m usique peut l’orien ter. Elle tiendra
aussi com pte de ses propres besoins
pour m ain ten ir l’équilibre dans ses re-
gistres, ce qui peut donner lieu à de
bonnes surprises: il suffit parfois de fai-
re en tendre le son  du cor à quelqu’un
venu découvrir la batterie pour éveiller
un  in térêt insoupçonné! I

> Horaire détaillé sur www.afjm.ch
Sylvie Ayer, présidente de l’Association fribourgeoise des jeunes 
musiciens. VINCENT MURITH

Ces deux objets millénaires font partie de la collection de l’exposition «Archéologie et autoroute A1 dans le Moratois», qui sera 
inaugurée demain, au Musée de Morat. VINCENT MURITH 
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